P O U R   L A   L I B E R T É
E N   R E C H E R C H E   D E   L A   L U M  I È R E

  Seigneur, je n’ai pas encore atteint mon seuil de satiété. J’ai toujours faim de ton Pain, toujours soif de ta Parole. 

 La génération qui est la mienne a voué un véritable culte à la non croyance et au rationnel. Elle a voulu chasser la religion, la réduisant à un archaïsme de l’histoire. Alors, les chrétiens se sont mis à raser les murs, à s’enfouir dans le silence et l’invisible. Leur foi devenue muette, inanimée, oubliée et leur langage inaudible, on les a relégués dans les manuels du moyen âge et de l’histoire ancienne. 
 Aujourd’hui,  « la religion » revient au galop, comme celui d’une horde barbare, avec une énergie lui permettant de traverser les barrières et les frontières. Elle surgit des déserts, à la grande surprise du grand nombre des établis et des installés de la pensée uniforme du temps et du monde, qui se disent « civilisés » au nom du progrès, de la science et de la modernité. 
 Ce  « retour du religieux »  est-il un mirage ou une réalité, un cauchemar ou un réveil, une régression ou un appel ? Aucune autorité morale, intellectuelle, politique et même religieuse, ne se trouve en mesure de porter un regard juste sur une situation complexe, en profond bouleversement, en évolution constante, et encore moins de dégager des pistes de réflexion pour faire face à un avenir trouble et incertain. 
 Ayant perdu la mémoire des signes, du langage et des références de « la religion des anciens », notre société a perdu également les codes pour en parler de l’intérieur. Elle n’a donc plus le pouvoir de dialoguer comme il conviendrait avec elle. Comment pourrait-elle alors la canaliser et l’orienter selon les principes et les valeurs qui la fondent et la guident, et travailler efficacement au renouvellement du vivre ensemble ? 
 Il n’y a pas de liberté sans parole qui dit ce qu’elle cherche. Les discours, les invectives, les sermons, prononcés sans pouvoir nommer l’objet de sa quête, au nom de valeurs, de principes, de certitudes, ou d’un savoir de conviction, religieux ou pas,  au contour imprécis, relèvent bien souvent du mensonge et du pathétique.
 Le langage de la peur, de l’ironie, du mépris, de la critique systématique, finit par devenir contre-productif, jusqu’à renforcer ce qu’il dénonce. Il prépare des enclaves de résistance totalement impénétrables et incontrôlables, d’où peuvent surgir des actions suicidaires les plus folles, contraire à la raison et menaçant le vivre ensemble. Aujourd’hui, de nouvelles barbaries avancent avec le masque des religions, réveillant des violences vieilles comme le monde que l’on croyait sous contrôle.
 Comment accueillir les témoins de notre insécurité (étrangers, migrants, réfugiés…) si nous dépensons l’essentiel de nos énergies à construire des enclos ? (Job 1,10) 
 Comment exister à la pleine conscience de la menace ? Où trouver le courage de vivre en dépit de la menace ? Ce penchant naturel vers toujours plus d’ordre et de sécurité pourrait nous engloutir. Aurions-nous oublié tous ces moments de l’histoire humaine qui ont imposé l’insécurité et l’incertitude dues à des bouleversements de tous ordres ? Avec le temps, ils ont permis de découvrir des forces et des énergies insoupçonnées pour surmonter et dépasser les peurs, et finalement accoucher, souvent dans les douleurs, des données nouvelles pour ouvrir une ère de progrès.
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 Dans l’aujourd’hui d’une actualité bouleversée, comment nourrir la faim et apaiser la soif d’une autre confiance en soi et en l’autre ? Comment découvrir que toute détresse peut élargir la surface des échanges avec la vie ?                                                       

 Il existe dans notre société une paix qui ne coûte pas grand-chose… celle qu’on demande ou donne comme une monnaie de peu de valeur : paix de la paresse, de l’insignifiance, de l’abstention, de la démission, de la démagogie…

Comment croire à une paix avec l’économie d’une pensée en faillite battant au rythme d’un cœur rétréci, clôturé et en sommeil ?

 Ta Paix, Seigneur, réclame une autre intelligence, un autre cœur. Ta Parole lui donne autorité et force. 
 Il m’a fallu entendre ta Parole de Vie pour me découvrir vivant sous les décombres. Longtemps, j’ai marché avec un dieu imaginaire garant d’une sécurité imaginaire et d’un mode de vie imaginaire. Le réel s’est chargé de m’instruire, à force de me cogner contre lui.
 Durant des nuits, j’ai vu les mains de l’obscurité prêtes à m’étouffer. Ma plainte résistait à toute consolation. Mon errance me conduisait là où le repos de l’âme avait perdu son nid.

 Je le sais maintenant, après le temps nécessaire des « pourquoi ? », vient celui du « pour quoi ? ». Il me permet d’ouvrir le regard sur de nouveaux horizons.    
« Je sais que je ne mourrai pas, puisque je suis au-dedans de la vie et que je la sens toute entière qui jaillit au-dedans de moi. » (St Siméon)

 Seigneur, dans le silence, j’ai approfondi ta Parole pour refaire mes forces et te rencontrer. Ta Lumière trace les lettres et les mots contant ma vie avec Toi. Ceux qui s’écrivent sur ce papier finiront par disparaître. Ceux qui reposent en mon cœur ont déjà un goût d’éternité.
 Ton Peuple est appelé « saint » lorsqu’il est en marche. Il n’est saint qu’au passage, comme le courant le plus fluide de l’histoire, comme le sang du monde. Sa condition précaire de nomade, de pèlerin, d’exilé est sa sauvegarde même.

Lève-toi et marche, viens à ma suite…
 Seigneur, ton appel est toujours à entendre. Il attend, chaque jour, une réponse renouvelée. Je te donnerai la mienne en visitant maintenant une nouvelle communauté d’Église, celle que Paul a fondée en ton Nom au pays des Galates en lui apportant la vérité de ton Évangile.
C’est pour la liberté que tu nous as libérés (Ga 5,1).

Avec la Lettre aux Galates.

                                                                             Bouray-sur-Juine. Le 17 avril 2016
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